
SUR UNE INSCRIPTION METRIQUE 

PAR 

A. ERNOUT 

(Paris) 

La publication par M. Attilio Degrassi d'un choix d'inscriptions latines 
remonfant a l'epoque de la' Republique1, a permis de reconsiderer certai ns 
textes dont la lecture et l'interpretation ne sont pas entierement .assurces, 
et sur lesqucls la discussion reste ouverte. C'est pourquoi je me suis.cru autorisc 
a presenter quelques remarques sur une inscription dt'~couverte a Corinthc 
en 1926, et qui a provoquc de nombrcux commentaires 2, jusqu'a celui que 
lui a consacre :\1. Sterling Dow dans Ies Harvard Slud. in Class. Plzilol„ 
LX, 1951, p. 81-100. C'cst une etude minutieuse, accompagnee d'excellentes. 
photographies, qui semble avoir cpuisc le sujet. '.\lais y a-t-il sujet epuisable, 
surtout quand ii s'agit d'un texte mutile? 

L'inscription (no. 342 de M. Degrassi), redigee en vers (distiques e!Cgia­
ques), celebre l'exploit du proconsul Marc Antoine, l'aieul du dictateur, qui, 
pour se rendre dans sa province de Cilicie eri 101, fit passer sa flottc par 
l'isthme de Corinthe sur la routc diolkos construite pour cet usage - exploit 
sans precedent, dit faussement l'inscription; Qui carmen compo.mil verilalem 
egressus est. Neque enim turn primum naves longae per diolcon lransveclae 
sunt. (cfr. Thuc. VIII 7 s.; Polyb., IV 19.7.V, 101.4) corrige 1\1. Degrassi. 
Elle est gravee en tres beaux caracteres, mais mutilee a la fin des vers 1, 8, 9, 
10, au milieu du v. 10, sans compter des lacunes insignifia.ntes aux v. 7, 8, 
9 et le martelement du nom du dedicataire; aussi ~L Dow a-t-il soigncuse­
ment mesure l'etendue de ces mutilations, et determine le nombre des lettres 
auquel elles correspondent, de maniere a fixer Ies limites des conjectures 
possibles: 

Quod. neque. conalusl. quisquansl. neque [0.19 m.] au[ ii?] 
Noscile. rem. ul famaa. facla. feramus. uirei 

1 Inscripliones Lalinae Liberae Rei Publicae, a cura di Attilio Dcgrassi, La Nuova Italia 
cd., Firenzc, 1957. 

2 Cf. Sterl. Dow qui ne signale pas moins de six Mitions tlu texte parues avant la sicnne. 

https://biblioteca-digitala.ro



.\. EHi\"Ul.'T 

Auspicio [Anioni Marcji. pro. consule. classis 
Isthmum iI'â([ii(iasC.mTssaque. per. pelagus 

5 Ipse. iter. eire. profectus. Sidam. classem. Hirrus. A.theneis 
Pro. praetore. anni. e. lempore. constituit 
Luci bus. haec. pauc[ ei]s. paruo. perf ecla. tumultu 
Magna. [qu]om. ralione. alque. salut[e. 0.118(-?)m.] 
Q[u]ei[.] probus[.] est[.] lauda[t.] quei. contra. est in [ ... ] 

10 Inuid[ea]nt. dum. q[u ... d]ecet.id [.] u [ ... ] 

2 

APPARAT CRITI QUE: 1. neque [concipere ausus] A.B. West et F.E. 
Adcock; neque [ adhuc meditatus] R.E. Hack in L.R. Taylor a. B. West, AJ A 
32 (1928) 9-22, Diehl, Alt. Inschr. 3eme ed., no. 306; neque [mente percepi/] 
S. Reinach, R.A. 35 (1932) 165; n. [post audebit] Lommatzsch, Warming­
ton, n. [post agit abil] E. Fraenkel; lacunaru seruat Degrassi. 

[I. 7 pauc[ ei]s Dow, quadrante spatio in saxo: pauc[ i]s edd. priores. 
[I. 8 magn[a. qu]om Fraenkel in Lommatzsch; Warmington, Dow 

quadrante spatio, Degrassi; magna [.ac. qu]om cett. // salut[ e bona] Fraenkel. 
W armington, Dow, Degrass.i: salut[ e simul] Taylor-W est, Diehl. 

[l.9 inu[idet.illum] Taylor-West, Diehl uel i. illi unde i.illei Warmington: 
in[uidus. damnat] A.H. Travis in[uidet. aclum] N. Getty, Dow, Degrassi 
dubitanter. · 

[l.10 q . . „ ecel. id u[ ideant]: q[ uos cond]ecel Taylor-West, Diehl, q[ uod 
cond]ecet°Fraenkel, Warmington, q[ ui. cond]ecet Getty, Dow, Degrassi. 

Un pareil texte est propre a favoriser Ies restitutions conjecturales. Celles 
que j'ai donnees dans l'apparat n'en epuisent pas la liste; M. Dow s'est inge­
nie a en suggerer d'autres; ainsi l.1: conicere ausus; posse putauit; mens agi­
la uit (plutot mente agitauit); homo sperauit. Comme aucune d'elles ne s'impose, 
partant des lcttres A V qui subsistent et semblent supposer la presence d'un 
parfait en -A VI, je suggcre a rnon tour: Quod neque conatus quisquanst neque 
[consumm]aui[L] avec un double spondee final: «Ce que personne n'a jamais 
entrepris ni mene a bonne fim. 

II suffit de parcourir Ies articles conor et consummo du Thesaurus pour 
voir combicn est frequente l'opposition entrc «entreprendre» et «mener ă biem, 
c.g. Ciceron, Oral. 210: id nos forlasse non perfecimus, conati quidem saepissime 
sumus; Catil. 2.19 ul desperent id quod conantur se consequi posse; Seneque, 
N .Q. 6, 5, 3: null a res consummala est dum incipit etc. 

Je n'ai rien a suggerer pour la fin du v. 8; Ies deux restitutions salute 
simul, salule bona sont banales et d'un style assez plat, mais l'inscription est 
cerite tout entiere dans ce ton. 

Les vers 9 et 10 sont plus difficiles, surtout le dernier. M. Dow, sur la 
suggestion de M. Norris Getty, professeur a l'Universitc de Harvard, a propose 
de lire: 

Quei probus est laudat, quei contra est inuidel actum, 
Inuideanl dum qui condecel id uideanl 

el M. Degrassi l'a suivi. Dans cette hypothCse qui devient un «old ablative, 
i.e„ a relative adverbe», ce qui am&ne M. Dow a traduire: «Whocver is upraight 
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praises, whoever is the opposite feels envy on accounl of the accomplishment. 
Let them envy, so long as they see how the feat is creditable». Toutefois il 
ajoute «An obvious difficulty with this solution is the mood of [ cond]ecet.» 
(p.95), et ii suggere d'autres supplements possibles: q[ uos. add]ecet 011 

q[uos. ded]ecet, et deux traductions <cLet them envy, provided whom it (the 
achievement) befits, this they see» ·ou <cLet them envy, provided whom (viz. 
themselves) it (their envy) dishonors, this they see». Je pense en effet que la 
construction id qui (c. a. d. l'ablatif adverbial de quid, au sens de quomodo) 
est difficilement defendable. Puisque nous sommes dans le domaine de la 
conjecture, ne peut-on pas ajouter une autre possibilite: 

Inuided.nt dum qu[ od ded]ecet id u[ ideant]. 
« Qu'ils soient envieux pourvu qu'ils voient ce qu'il y a de malseant 

(dans leur envie).» L'inscription se terminerait par une reflexion morale, qui 
conviendrait assez bien au ton adopte par le redacteur, et l'on pourrait la 
traduire ainsi: 

Ce que jamais personne n'a entrepris ni mene a bien, 1 

Apprenez-le, de fa<;on que nous repandions par la renommee Ies exploits 

Sous Ies auspices du proconsul Marc Antoine, la flotte 
Traversa I' Isthme et fut envoyee a travers la mer; 
Lui-meme 2 se mit en route pour Sida 3 ; le propreteur Hirrus 
Equipa la flotte a Athenes selon la saison de l'annee 4• 

du hCros. 

Tout cela fut acheve en peu de jours, sans grande difficultr 5 

Avec beaucoup de methode, et une pleine rcussite s. 
Le bon citoyen loue cet acte, le mauvais en est envieux. 
Qu'ils en soient envieux, pourvu qu'ils voient combien cela est malseant. 
Ce titulus est redige dans un style conventionnel, ou se maintiennent 

des graphies et des tournures archai:santes: quisquansl, f amaa, virei (genitif 
singulier), eire, pauceis, quom=cum preposition (cf. aelale quom parua dans 
l'epitaphe d'un Scipion, CIL 12 11, Ernout, Textes arch. no. 17), quei (a cote 
de la restitution qui, fort douteuse du v. 10); l'elision prosodique des final 
dans feramus; la construction plautinienne (Rud. 847): eire profeclus, cf. 
Kiihner-Stegmann, Ausf. Gramm. d. lat. Spr. II, 1, 680 qui compare l'home­
rique Wii 3'levotL; ou apparaissent aussi des expressions dt! la langue poe­
tique: lucibus= diebus; pelagus==- mare et Ies figures de la rhCtorique habi­
tuelles, alliterations: f am a a - f actu - feramus, v. 2 ip se - iler - ei re v. 5; pauceis-

1 ou «ni meme imagine», si l'on adopte mente agila11il. 
9 Ipse: Marc Antoine par opposition a Hirrus. 
3 Port de Pamphylie voisin de la Cilicic. 
4 C'est-a-dire la mauvaise saison qui l'avait rcll•nu a Athenes p1·opler 1111uigandi diffi­

c11llatem. 
5 ou « sans grand desordre ». 
6 salule bona: exprcssion consacree, pour dire que tout s'est passc sans perte, tout etant 

sain et sauf; cf. Thesaurus sous bo1tus, 2093, 65 et 2094, 38 sqq.; bona salu.~ = &yocB~ crc.>T1Jp[0t 
CGL III 290, 55: 

9-10. Passagc asscz maladroit au singulicr: qui bonus est lauda!, au piuriei indefiui: 
Jnuideanl, et jeu de mots sur inuideant - uideant. Cf. dans l'inscription d'un Scipion Ic jeu 
de mots sur le double sens de lwnos - honore; mandalus - mandatus, Degrassi 312. 
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paruo - perfecta v. 7; jeux de mots antithetiques: inuideant - uideant; 
ordre des mots magna bona(?), etc. Par la le style de l'inscription rappelle de 
pres la redaction des epitaphes mctriques des. Scipions, surtout Ies no. 311 
et 312 du recueil de M. Degrassi (cf. Ernout, Textes archazques no. 15 et 17), 
qu'il n'est pas besoin de citer. Celles-ci scmt encore composees en vers satur­
niens, mais l'epitaphe de M. Cornelius Scipio Hispanus qui fut praetor pere­
grinus en 139 (Degrassi, no. 316; Ernout, no. 18) est, comme le titulus du 
proconsul Marc Antoine, en distiques clegiaques. On voit se creer et se deve­
lopper peu a peu un style d' elogia fait de formules et de cliches. Interessante 
pour l'historien, cette inscription ne l'est pas moins pour le philologue et le 
critique de textes. 
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